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SENTIMENS  DE  JOYE 

AU  SUJET 

DE  L’HEUREUX  RETOUR 

DU  ROY 

ET  DES  C O N Ç>U  ESTES  DE 

SA  MAJESTÉ. 

STANCES- 

Il  y a des  Notes  curieufes  & inflruflives. 

Par  Me.  PHILIPPE  F E RR ET,  de  Fontenay 4e-Contep 
en  Bas-Poitou  , Avocat  en  Parlement. 

Deus  nabis  h<zc  otia  fecit 

fcudere , qu&  vellem  3 Calamo , permijit , agreftu 


A PARIS, 


De  l’Imprimerie  de  Joseph  Bullot,  rue  S.  Etienne  des 
Grez  , à l’Image  S.  Jofeph. 


M.  DCC.  XLIV. 

AVEC  APPROBATION  ET  PERMISSION 


IX  A N G U S T I Â GAUDÎÜE 

Latis  lata  cano , lattis  non  pauca  videbis  , 
Grata  tua  menti  quae,  bon}  Leftor ertinti. 


STANCES 


EN  VERS  URIQUES, 

Sur  l’Air  : Embarquez-vous , Æefdames. 

U I S QU  E chacun  s’apprête , 

A Verjaille,  à P /iris  , (a) 

Pour  célébrer  la  Fête 

Du  retour  de  L O U I S.  ( b ) 

0 le  beau  jour , (c) 

LOU  1 S ejl  de  retour , 

Retour  heureux  , ( d ) 

Tendre  objet  de  mes  vœux. 

«SSX* 

Quoique  de  la  Province  -, 

Mufe , éleve  ta  voix?  (e) 

•Zelée,  pour  ton  Prince , ' 

Crayonne  Tes  Exploits  ? (/) 

«ss** 

’Qu’entends  -je"?  tu  refufe , 

Dans  ce  précieux  moment  ? 

Je  ne  veux  point  d’excufe , 

Obéis  promptement!  (g) 

«SS** 

(a)  C un  Fl  a fuo  Domino  depromimt  munera  laudùm . 

(b)  Pofi  multa , virtus  , opéra  , laxari  folet.  Senec. 

( c)  Ce  Quatrin  eft  commun  à chaque  Stance , quand  ôn  chante  , dft. 
le  répété,  (d)  ColleFlafque  fugat  nubes  folemque  reducit. 

(e)  Atque  facunda  facit  peFlora  lundis  amor. 

(f)  Dico  ego  opéra  me  a Régi.  Pfal.44. 

(g)  Incipe  dimidium  faFU  ejl  cœpijfe , fuperjit 

Dimidium } rurfum  hoc  incipe , & ejjicies. 


Ai) 


4 

Part  ' que  rien  ne  t’arrête  1 
û Vole  jufqu  a la  Cour ? ( h) 

Célébré  Tes  Conquêtes* 

Et  Ton  heureux  retour  ? ( i) 

«SS** 

Le  vois-tu,  qui  s’avance, 

Ce  Héros  plein  d’appas  ? 

Les  Grâces  le  devancent , ( k ) 

Et  nailent  fous  Tes  pas». 

«SSx* 

Non  la  charmante  Flore  , 

N’anime  plus  ma  voix?. 

Ni  la  brillante  Aurore  ? 

C’eft  le  Retour  du  Roy.  (•£)? 

«SS** 

Suivi  de  la  Victoire*. 

Brillant  comme  un  Soleil  y 
Environné  de  gloire. 

Quel  fuperbe  appareil* 

«SS** 

Le  Throne , la  Couronne  y 

Prennent  de  Tes  Exploits 
Plus  d’éclat  qu’ italien  donnent 
A tous  les  autres  Rois. 

«S  SX* 

Sa  Valeur  intrépide  ( m ) 

Brille  dans  les  Combats  (n) 

Son  Triomphe  rapide , 

Ne  lannoncent-ils  pasi 

Parlez Villes  conquifes, 

Ypres  , Fume , Menin  ? (o) 

Par  qui  fûtes-vous  prifes? 

N’eft-ce  pas  de  fa  main  h 

*r«\ü 

( h)  Obfecjmum  fnperat  amer*. 

(i)  Singula  qu&que  locum  teneant  fortita  dectnter. 

(,k),  Qn  en  compte  trois  fuiyanr  les  Poètes  ? fçavoir , Pajytheet  ou 
Agi  ai  a , Euphrofjney.Qc  Thaï  lie,. 

( l ) L&tatus  fum  in  his  qiu . diccU  fmt  mihi.  P fai.  I2.X., 

(m)  Imbellem  non progenerantAcjuiU  colurnbam^. 

{;n  ] Longe  omnes  à militiâ  difç-edite  fegnes. 

(,o  ) Tpre  > Ville  des.  Pais  - Bas.,  bâtie  vers  l’an  pat  le  Comte. 
Baudouin  I LL  Fume  eft  dit  coté  de  Nieuport.. 


Hus  votre  réfiftance , i 

Paroîc  avec  chaleur? 

Plus  du  Roy  de  la  France , 

Vous  Tentez  la  Valeur . 

. «fi®* 

Plus  vous  faites  paroître 

De  force  &c  de  vigueur* 

Plus  il  vous  fait  connoître 
Qu’il  eft  fuperieur. 

. . 

Ici  je  dois  me  taire  , 

Trois  Villes  dans  trois  mois* 

Il  faudroit  un  Homere , ( p ) 

Pour  chanter  tant  di  Exploits*. 

Du  fuccès  de  Tes  Armes  y 

Les  Alpes  font  témoins  j,  (y) 

Son  Nom  porte  l’allarme  yt 
Encore  bien  plus  loin. 

Au  nom  de  cet  Alcide  ,(r) 

Savoyars , Piémontois, 

Vous  devenez  timides  ? 

On  vous  voit  aux  abois.  {J} 

«3SX-* 

Son  Ame  pacifique,  ( t ) 

Malgré  tant  de  fuccès , 

Tant  d 'Exploits  héroïques , 

Aimeroit  mieux  la  Paix,  (u} 

(p)  Né  près  du  Fleuve  de  Meletes  du  rems  de  NumA , il  y a environ 
3*400  ans. 

(q)  Les  Alpes  font  dès  chaînes  de  montagnes  qui  féparent  Y Italie  d’a- 
vec la  France  8c  Y Allemagne. 

(r)  Alcide  en.  Grec  lignifie  Force  j c’eft  un  furnom.  qu’on  donna  à. 
Hercule. 

( J")  Navita  confejfus  gelidum  pallore  timor em  , 

J am  fequitur  vinttus  nec  régir  arte  ratem. 

( t X Non  qmritur  pax  ut  bellum  exerceatur , fed  bdlum  geritur  ,,  ut' part 
acquiratur.  Aug.  Ep.  ad  Bomfi. 

( h ) Fax  aluit  vites  & fuccos  condidit  uva 

JDuxit  araturos  fub  juga  curva  bovest. 


S.l[  2 Son  défir  eft  de  rendre 

T ous  Tes  Voijins  amis , (x) 

Plutôt  que  de  répandre 

Le  fang  des  Ennemis. 

De  ce  rang  point  avide  , 
N’aimant  que  l'équité 3 

Il  va  d’  un  pas  rapide 
A Y immortalité. 

II  fe  fert  de  fes  armes , 

Pour:  être  Protecteur 

D’un  Prince  plein  de  charme^ 
Elu  pour  Empereur, . 

Oiii , la  feule  JuJlice 

Amie  fon  bras  vainqueur^ 

En  vain  Y Hongrois  s’hérilfe  ,(y) 
C’eft  peu  pour  fa  valeur. 

La  douleur  te  poffede 

Rivale  de  mon  Roy  : ( z') 

Ton  mal  eft  fans  remede  ,;(  a ) 
Il  te  fera  la  Loy. 

Tout  le  droit  de  Y Empire 
Eft  par  lui  foutenu; 

Ton  efperançe  expire, 

Bavière  eft  maintenu, 

t aut-il  pour  les  Provinces , 

S5  expofer  aux  combats  ? (b) 


\ Je  ) Peclore  amicitU  mdjus  me  rarius  unquam 
Nihil  ex  fernet  natura,  creavit. 

(y)  Lumina  Gorgon&o  ftvius  angue  mlcant'. 
(v)  C’eft  la  Reine  d’Hongrie. 

(a)  Et  tibi  fubrepens  imos  ut  torpor  in  artm 

Expulit  ex  omni  peElore  Utitias. 

(b)  BuUia  virtuti gaudet  patientia  duris. 


1 

Nous  lavons  vu  ce  Prince , ( c J 
Affronter  le  trépas  ? ( d) 

Jupiter  l’en  retire,  ( e,) 

Mars  loue  ce  Guerrier > 
Bellone  , qui  l’admire  , [f) 
Prépare  des  lauriers . 

. 

C elt  Thémis  , qui  préfide , (g) 
A tous  fes  jugemens  ; 

Et  P allas  eft  fon  guide  , ( h ) 
Dans  fes  amufemens. 


j . ,HS38?î4 

11  a pris  pour  modèle 

Titus , & Sefofiris  ; ( / ) 
C’eft:  le  portrait  fidèle  , 

D’Augufie,  & & O fins.  (k) 


. «S8** 

Je  vois  dans  fon  courage, 

Le  Fils  d’ Amphytrion  v {IJ 
Sa  douceur  efb  l’image 

De  l’aimable  Amphyon.  (m) 


«SHt 


ï'4  3 


f c ) Obflupui  , fieteruntque  coma  & vox  faucibus  hœfot. 

{ d)  H&c  mihi  femper  erunt  imis  injixa.  medullis  ; 

P erpetuufque  anima  debitor  hujus  ero. 

(e  ) Le  Souverain  des  Dieux. 

(f)  C’eft:  la  fœur  de  Mars  qui  préfide  à la  guerrel 

(g)  C’eft  la  Déefle  de  la  Juftice. 

(h)  C’eft:  la  fille  du  Cerveau  de  Jupiter. 

(i)  Sefofiris  éroit  un  Roy  d’Egypte,  plein  de  mérite , qui  Bâtit  deux 
«bélifqnes  de  marbre  de  no  coudées  de  haut. 

( k)  Augufle  étoit  fils  d 'Ottavius  & â’Atia  fille  de  Julie , foeur  de  Jutes - 
Cefar . Ofiris  étoit  un  des  plus  grands  Rois  d’Egypte  qui  ait  paru  avant 
Sefofiris. 

(I)  C etoit  le  pere  àlHercule  , il  étoit  fils  cYAlcée  8é  petitlïls  de’ 
Perfce  , il  époufa  Alcmene  , fille  cl'FJcclryon  , Roy  de  ÎVlicèties^  . , 

( m ) Amphyon , fils  de  Jupiter  & d’Antiope",  enciiàntoit  t lés  emr? 
les  coeurs  par  la  douceur  de  fes  difeours. 

D ictus  & Amphyon  Thebanœ  condïtor  Àrcii  ' 

S axa  movere  fono  tefiudinis , & prece  blanddi 
Ducere  quo  v-dlet , &c.  Hor.. 
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Andromède  fauvéc  ( n) 

D’un  Monjlre  dévorant , 

On  admire  Pcrfée , 

Louis  eft  bien  plus  grand» 

D’une  Source  Divine, 

Ce  Protecteur  des  Loix 

Tire  Ton  origine  ; 

C eft  le  plus  grand  des  Rois. 

Callioppe , ravie,  ( o ) 

Lotie  ce  Conquérant  ; 

Mais  fa  fœur,  Polymnie , (p) 
Le  fera  bien  plus  grand. 

€lio , fur  fa  Trompette , (^) 

Fait  fonner  fes  Exploits  ; 

Euterpe  les  répété , { r ) 

Sur  fes  charmarrs  hautbois* 

De  ce  Fils  de  Pelée , ( y) 

, à fon  tour , ( t ) 

Veut  chanter  les  trophées 
Et  lui  faire  fa  cour. 


( n ) Andromède  ? petite  fille  de  Ceph'ee  Roy  d’Ethyopie  8c  de  Cajfioppe , 
«xpofée  à la  fureur  d’un  Monfire  marin  fur  les  côtes  d’Ethyopie  , en  fut 
•délivrée  par  le  généreux  Perfee  , fils  de  Jupiter  8c  de  Danaë?  à qui  Mi- 
nerve avoit  donné  fon  bouclier. 

(o)  C’efïhMufe  qui  préfide  à la  P oc  fie , 8c  à l’Eloquence  , elle  a 
dans  fa  main  'ïlïyaâe  , VOdijJee  8c  YEnetde. 

( p)  Elle  préfide  à 1 Hifioire  , elle  a une  robe  blanche  8c  une  co3?« 
îonne  de  perles. 

Qu&  facit  ut  longos  durent  bene  gefa  per  an  nos  j 
Et  poffint  fera  pofieritate  frui 
Qua  fine  preterite  non  effet  mentio  vite, 1 
Qyfi  fine  virtuti  nullus  adeffet  honos. 

( q)  C’éft  la  Mufe.  qui  préfide  à la  Renommée  5 on  la  reprefente  avec 
une  trompette  à la  main. 

( r ) C’eft  celle  qui  préfide  à la  Flûte  8c  aux  Hautbois . 

(f)  Cette  Mufe  eft  couronnée  de  rofes , ayant  en  main  une  Lyre. 

( t ) Th'etis  fut  mere  à? Achille  , Jupiter  , qui  vouloit  l’époufer  , ayant 
%u  des  Defiin'ees  quelle  auroit  un  fils  fupérieur  à fon  pere  , la  donna 

Adelpomene 


Pour  le  Globe , U ranie , ( y ) 
Vient  l’offrir  à Bourbon. 


Melpomcne & Thahe,  (u) 

Reftent  dans  le  Vallon  ; (*  ) 


S'AS 


Du  foir  jufqu’à  Y Aurore , 

Danfent  à qui  mieux  mieux. 


Autour  de  Terpfycore (z>) 

Les  Nymphes  & les  Dieux,  {a  ) 

TV,  r :..r a 


Non  ; car  c’eftl 'arrivez 
De  LOUIS  bien  aimé. 


L’harmonie,  d’ Orphée,  {b) 
Les  aura  tous  charmé , 


Quels  doux  plaifl'rs,  quels  charme* 
De  revoir  ce  bon  Roy  ; 

Loin  d’ici  nos  allarmes,  ( c }- 
Chantons  a haute  voix,  (d) 

_ . . «3SX* 

Rien  de  plus  difficile , 

La  conquête  du  Cœur9 


en  mariage  a Eélée  ; & ceft  à ces  noces  que  la  Lifcorde  jetta  la  Pomme 
d'or  , qui  caufa  la  divifion  entre  les  trois  DéefTes  P allas , Venus  & Junon. 

(u)  Melpomene  préfide  à la  Tragédie  , elle  a un  habit  de  théâtre  i 
Thalie  prefide  a la  Comédie  ».  on  la  renréfente  avec  une  fnnmnnp  rU 


Dn  la  repreknte  avec  une  coi 
& des  brodequins  aux  pieds. 


(x)  Au  bas  du  mont  Helicon  confacré  aux  neuf  Mules. 


h ty)  ^etrc  Mufe  préfide  à YAftronemie , elle  eft  couronnée  d’Etoiles , 
▼etuë  de  couleur  d azur , & un  globe  àla  maini 

(z,)  Elle  préfide  à la  dànfe , elle  a une  guirlande  fur  la  tête  & une. 
harpe  a la  main,&  aux  pieds  des  inftrumens  de  mufique. 

(a)  C etoit  les  demi-Déefles  de  l’antiquité  Payenne. 

(b)  C’etoit un  fameux  Poète  de  Thrace  qui  fleurifloit  avant Homerey 
on  a feint  qu  il  etoit  fils  à' Apollon  » & que  fa  voix  harmonieufe  animoit 
®eme  les  chofes  infenfibles. 

U nde  canens  dittus  fyhas  & faxa  movere 
Et  mulcere  feras  & fumina  longa  morari 
Orefito  , volucrefque  va? as  retinere  Colebat:- 


fntetxpejlivè  qui  rnovet  ilia  novat ; 

(d)  Qui paçis  intunt  concilia  fequitur  eos  gaudium.  Prov.  12. 


B 


SkC 
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Oüi  ; mais  tout  eft  facile 

A notre  RoiV 'ninqueur. 

fïSSX-4 

La  faifon  avancée 

Interrompt  fes  travaux. 

Dormir  fur  un  Trophée , 

C’efl  un  charmant  repos. 

Son  Retour  tranquilifë 

Toute  la  Nation  ; ( e ) 

Le  Ciel  nous  favorife 

Dans  cette  occafion. 

^SSX-4 

Les  Femmes  Sc  les  Hommes 
Ont  verfez  plus  de  pleurs,  (/) 

Qu’on  n’en  verfa  dans  Rome 

Pour  les  bons  Empereurs,  (g  ) 

Qui  peut , avec  confiance. 

Porter  patiemment 

Le  poids , de  fon  abflence , 

Pendant  un  filong  - teins» 

Sa  Majeflê , abfente, 

A caufé  nos  douleurs  *, 

Sa  Majeflé , prefente  , 

Réjoüit  tous  les  cœurs, 

Confultez  les  vifages  ( h ) 

De  tous  les  bons  François , 

Ils  font  charmés , ils  nagent 
Dans  la  plus  grande  joye. 

Ainfi  qu’on  voit  paraître 

Les  fleurs  dans  le  Printemsî  ( i) 


(e)  Ex  angujlid , gaudium  & folatio  plebis.  ' 

(f)  Aîarebam  ut  paflu  rediens  Phîlomela  cibumqw 
Ore  frrens  nam  , vacuo  fua  pignora  nido 
Cum  fublata  videt , roflro  cadit  efca  remijfo 

(g)  Augufle , Germanicus , de  ce  tems-là  vivoit  l’admirable  Virgile, 
( h ) Vultus  loquitur  quodeumque  negas. 

( i ) Confpergens  pnlchro  viridanùa  prata  colore. 


Il 


On  fent  en  foi  renaîcre 

Un  doux  contentement.  ( b } 

La  Tempête  pattee , 

On  eft  moins  réjoüis  , 

Qu’à  l’heureufe  arrivée 

Del’ Augujle  LOUIS. 

Il.cft  vrai , fon  abfence 

Nous  privoit  des  plaifirs  j ( /) 
Aujourd’hui , fa  prefence 
Comble  tous  nos  défirs. 

.«SSSt 

Mais,  ma  Adufe  , epuifee, 

Se  tait  en  ce  moment. 

Que  n’eft-elle  infpirée  : 

Pour  parler  noblement  î 

J’approuve  fon  filence  , ( m ) 

Ce  Roi , plein  de  douceur. 
Voyant  notre  impuiffance , ( n ) 
Sera  content  du  cœur.  ( o ) 

_ • ^ *333» 

On  voit  peu  fur  la  terre, 

De  ces  Rois  bienfaifans  j 
Car  le  Ciel  à les  faire 

Se  prépare  long-tems. 

Où  font-ils  ces  Rois  fages? 

François , confolez-vous. 
Leur  plus  parfaite  Image 
Vit  encor  parmi  nous. 


{ k ) A art  a prima  fata  efl  aras , qu<tt  vindice  nulh 
Sponte  fua  fine  lege  fidem  reiïumque  colebat 
Pœna  metufque  aberant.  Ovid. 

( l ) Gaudia  non  rémanent  fed  fugitiv  a volant. 

{m)  Quod  non  edideris  nefeit  vox  mijfa  revertï 
in)  Non  funt  apia  , mea  , grandia  vêla  , ratis. 

( 0 ) Accipe  parva  met  latus  munufcula  fenfus. 

Non  qua  Jint  fed  qua  refpice  mente  data . 


yk 


Q Ciel , qu’il  puifle  vivre 

Pour  notre  commun  bien  ; 
Sa  Santé  nous  délivre  (/>) 

De  crainte  &c  nous  foutient. 


Monjlre  de  la  Difccrde , ( q ) 
Notre  Ennemi  cruel , 
Que  dans  peu  la  Concorde , ( r) 
Te  porte  un  coup  mortel. 


Hydre , a plus  de  cent  têtes , (/) 
Pefte  dans  VU nivers , 

LOU IS , par  Tes  Conquêtes , 

Te  mettra  dans  les  fers.  ( /) 

Ici  tout  eft  Merveilles , 

Ce  font  des  faits  conftans .? 
Lit-on  chofes  pareilles 

Dans  Y Hijloire  des  tems  ? 

Tant  d’exploits  admirables,  («) 
Etonnant  les  Lecteurs , 


Seront-ils  bien  croyables  , 
Sur  la  foi  des  Auteurs ?. 


LOUIS,  dans  ton  enceinte 
Arrive  inceflamment  3 


(p  ) Unius  vit  a , félicitas  omnium . 

Jidagnificavit  Dominu s facere  nobifeum , faEli  fumus  latentes.  Pfal.  105- 
(q)  Ce  Monftre  a la  tête  entourée  de  ferpens , fes  yeux  font  égarés  * 
fon  teint  livide,  & fes  mains  enfanglantées. 

(r  ) Jules-Cefar  ôc  Tibere  éleverenc  des  Temples  à la  Concorde. 

(f)  Hercule  envoyé  par  Euryfihce , fit  appliquer  le  feu  par  lolas  à 
chaque  tête  de  l’Hydre  qu’il  coupait  ; c’eft  ainfi.  qu’il  détruifit  ce  Monf- 
tre horrible  ôc  cruel. 

(t)  Claudentur  belli  porta  ; fur  or  impius  intus , 

S av a fiedens  Juper  arma , & centmn  vinÜus  abenis 
Pofi  tergum  no  dis  ,fremet  borridus  ore  cruento.  Virg. 

( u ) Incedunt  viELz  longo  ordine  gentes 

Quant  varia  linguis , babitu  ïam  vefiis  & armis. 

Virg.  fur  le  triomphe  d’Augufte, 


*5 

Paris,  bannis  ta  crainte t 

Reçois  mon  compliment, 

•5-KSSX* 

Remplis  Y ardeur  publique, 

Dreflfe  d’un  goût  nouveau  , 

Un  Char , mais  magnifique , 

Et  des  Arcs  triomphaux* 

, r r «SS» 

Seme  fur  fon  paflage , 

De  nos  plus  belles  fleurs , 
Pour  être  un  témoignage , 

Des  fentimens  des  Cœurs « 

Admirons  ce  Monarque , 

Si  digne  des  honneurs  ; 

Il  a toutes  les  marques 

Des  plus  grands  Empereurs . 

$S*3C**“ 

Retentiflez  Campagnes , (x  ) 
Charmans  rians  Hameaux t 
Répondez  - nous  Montagnes  ? 

Par  le  bruit  des  Echos  ? (j) 
«5S» 

Et  vous  Bergers , Berger  es. 

Chantez  des  airs  nouveaux , 
Pourriez-vous  vous  taire  ? ( s) 
Prenez  vos  Chalumeaux . 

, «$S» 

Célébrez  fa  mémoire. 

Aux  bords  de  nos  ruiffe aux. 
Et  gravez  fes  victoires 

Sur  chacun  des  ormeaux . 

«SS» 

Nourri flons  du  Parnafl'e  , 

Au  milieu  du  repos , 

'(  je)  7#*#*  etenim  rura  perambulal 

Nutrit  rura  Ceres  , almaque  fauftitas.  Hor. 

( 7 ) Reddebant  nomen  concava  faxa  tuum 
Et  quotics  ego  , te  mies  locus  ipfe  v oc  abat 
Ipfe  locus  mifero  ferre  volebat  opern. 

(t,)  Non  c animas  fur  dis  refpondent  omnia  fylvé* 


ï4 

Ç Secourez  - moi  de  grâce , 

Rien  de  plus  à propos. 

Venez  &:  courons  vite  , 

Aux  pieds  de  Tes,  Autels  * : 
Offrons  à fon  mérite, 

Des  refpeéts  immortels. 

ws&V 

M ais  au  deffaut  des  rimes , 
Convertirons  en  vœux, 
Tous  fentimens  fublimes  ; 

On  ne  peut  faire  mieux.. 

Au  prix  de  nos  années , 

Ciel , prolonge  fes  jours,  (a) 
Bénis  fes  deftinées,  (b) 

Pendant  lepluslong  cours.,  (f). 

Que  notre  Reine  illuftre , 

Et  notre  cher  Daiipfiin , [Ah 
Comptent  plus  de  vi  ngt  lujîres , (e) 
Heureux  jufqua  la  fin * 

, . 

De  faveur  fpeçiale , . 

Comble  aufli  :c haque  jour  , ; ; 
La  Famille  Royale  , , 

Les  Prin&cs  de  la  Cour. 

4*35** 

Que  le  Peuple  puiffe  être  , 
Digne  .dc  ce.  grand  Roy, 
Ceft  un  aimable  Maître , (f  ) - 
Mon  cœur  l’aime  8>l  fa  loi.,^  )y 

( a ) P ex  vero  Utabitur  in  ï)eo.  Pfal.  6t. 

(b  ) Ad  te  confugio , & fupplex  tua  numina  pofeo. 

( c ) Fiat  manus  tua  fiupeft  uirum  dextera  nu. 
(d)  Et  fuperfilium  quem  copfirmajîi  tibi. 

(c)  Luflre  eft  une  duréeQe  cinq  ans.. 

(fi)  Dulcid  amard  prias  fient  & mollia  dura. 

Ouamtua  de  nofiris  ernigrel  cura  tnedullis . 
(g)  JVec  non  dum  certe  lumen  folarc  v'debo. 

Serviet  cfficio  fpiritus  ifie  Mo*. 


H U I T A I N, 

M Es  vœux  font  accomplis , tout  comble  mes  défirs  j 
Notre  félicité  paroît  des  plus  certaine  : 

Mais  d’où  vient  que  mon  cœur  foutient  fi  bien  la  peine  3 
Et  néanmoins  fuccombe  au  doux  poids  des  plaidrs. 

C’eft  fans  doute  un  effet  de  la  douce  efpérance 
Qu’il  avoit  de  revoir  LOUIS  victorieux  * 

Et  fi-tôc  que  paroît  ce  Héros  glorieux , 

Il  fe  pâme  à l’afpeét  du  bonheur  de  la  France, 

Omne  îulit çunffium  qui  mifcuit  utilednlci* 

F I N . 


& approuvé  par  moi  Cenfeur  pour  la  Police.  Ce  3 o Odobre  174 
Yû  l’Approbation,  permis  d’imprimer  ; ce  31  Odobre  1744. 

MARY  IL  LE. 


ffl  . 


I 


